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Préambule : Feng Shui : le Vent et l’Eau








Le vent disperse l’énergie, l’eau la rassemble et la retient.

Ce livre a été écrit à l’intention de lecteurs évoluant dans un environnement moderne, celui des pays de la société post-industrielle. Ceci sous-entend l’existence
d’une pollution omniprésente, que ce soit au niveau physique ou au niveau psychique.

Dans ce contexte hyper-réaliste, le Feng Shui apparaît comme un moyen quasiment romantique pour installer ou pour rétablir un
équilibre chez l’individu, comme une douce manie qui relève plus de la méthode Coué ou du placebo que de la technique efficace pourvue d’un mode d’emploi clair (pas en Chinois !) et aux résultats
garantis.

Sous cet éclairage, le Feng Shui peut apparaître comme un gentil hobby, une activité pour maîtresse de maison (« femme au
foyer ») et, dans un sens, rien n’est plus vrai : de longue tradition, la mise en œuvre des arts de vivre a été l’apanage des femmes. En même temps, nous devons observer que les vedettes en ces
matières sont des hommes : couturiers, maîtres queux, maîtres à penser, gourous… comme si le spéculatif appartenait au seul genre masculin et l’opératif (la mise en œuvre des théories, les
tâches ancillaires), au genre féminin.

Peut-être s’agit-il simplement de l’ordre naturel des choses mais récemment, la femme est sortie de son rôle millénaire jusqu’à bousculer les mâles certitudes de son
partenaire, comme certaines enquêtes le montrent.

La plupart des mécanismes relationnels peuvent donc subir une révision, un nouveau regard, une lecture différente, et le Feng Shui, l’art de l’harmonie entre l’être
humain et son environnement, n’échappe pas à cette tendance.

Le lecteur s’apercevra vite que ce nouveau Feng Shui déborde largement des considérations traditionnelles, ces dernières ne
perdant cependant rien de leur valeur.

« Vivre Feng Shui », aujourd’hui, ce n’est pas refuser la modernité, ni se priver des avantages indéniables du progrès, c’est au contraire tenter d’apprivoiser un
environnement en rapide mutation pour le mettre en harmonie avec la nature de l’homme, nature qui, elle, peut être considérée comme un invariant depuis des centaines de générations.

La tâche n’est pas si difficile qu’il y paraît et les manufacturiers de biens contemporains sont au fait de la problématique, les meilleurs d’entre eux œuvrant dans le
sens de l’humanisation.

Pour montrer d’emblée un exemple qui sera compris de tous, considérons l’ordinateur domestique dans deux de ses manifestations physiques. Ci-dessous, l’iMac de Apple,
à la page suivante un instrument de très grande distribution.

Nous vous laissons le soin de « deviner » lequel de ces deux appareils est Feng Shui…
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Faites confiance à votre intuition, c’est un détecteur subtil.

De toute évidence, il n’est pas nécessaire de disposer d’une hypothétique maîtrise en sciences vibratoires pour percevoir l’harmonie quand elle se présente. Toute
l’industrie du design (beauté du fonctionnel) œuvre en fait dans le sens du Feng Shui, pour l’intégration de l’utilitaire dans le respect de la sérénité
nécessaire à l’épanouissement de l’individu.

Le Feng Shui serait-il réservé aux happy fews, à une élite disposant d’un certain niveau de revenus ?

C’est une question que les manuels occultent volontiers et à laquelle nous tenons à répondre d’emblée.

Oui, la mise en harmonie d’un lieu de vie a un coût ; non seulement en termes d’argent mais aussi en temps, et ce coût est directement proportionnel à la quantité
d’objets dont vous vous entourez.

Entre la cellule monacale de l’adepte du Zen et l’appartement de la « mère à Titi » chanté par Renaud, la tâche est bien différente, chaque objet nécessitant un examen
quant à sa localisation, sa forme, sa couleur et son intégration dans le contexte.

Plus d’objets dans plus de pièces signifie plus de travail et plus de risques de se tromper.

Le Feng Shui serait-il donc l’art de la « décoration intérieure » ?

La tradition aurait-elle si bien fait école qu’elle aurait été rattrapée, voire débordée, par le technico-artistique qui sait si bien allier les formes, les couleurs,
la lumière, le vivant et l’inanimé ?

À cette question, nous répondrons par un « OUI » qui ne manquera pas d’irriter les marchands de Feng Shui.

Oui, la modernité a rejoint la tradition, oui la mathématique grecque a vaincu les superstitions, oui les recommandations du Feng Shui peuvent être admises comme
réalistes et efficaces… même si elles ne peuvent encore toutes être scientifiquement expliquées (pas plus qu’un Picasso ou une cathédrale gothique, qui contiennent et signifient plus que
l’exprimable).

Le Feng Shui, c’est la décoration intérieure de l’être reflétée par la décoration de son environnement.

Confronté au modernisme, le Feng Shui, art de vivre traditionnel, ne perd rien de son intérêt, au contraire : il nous conforte dans certaines voies que nous
adoptons, il reste le fil rouge qui, d’une mode à l’autre, nous permet de préserver l’essentiel.











1. Les origines du Feng Shui
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Un Art venu du fond des âges

Tout commence au néolithique, quand l’homme, partout sur la terre, commence à vouer un culte aux morts.

Deux grandes écoles sont alors en présence : les incinérateurs (qui brûlent les corps) et les inhumateurs. Les incinérateurs dispersent les cendres, que ce soit au
vent ou au fleuve (au feng ou au shui), mais certains les inhument et rejoignent alors les préoccupations sacrées des
inhumateurs. Il s’agit d’assurer un certain confort à ce qui subsiste des disparus, d’où la mise à disposition d’un viatique (offrandes, nourriture) et une orientation propice. Cette problématique de
l’orientation est le fondement du Feng Shui mais elle ne lui est pas spécifique, on la retrouve dans toutes les civilisations, il suffit de songer aux monuments égyptiens ou à nos cathédrales.

Les origines du Feng Shui sont universelles et ses recommandations se retrouvent, quasi à l’identique, dans d’autres traditions, mais exprimées de manière moins
explicite, bien plus comme des connaissances occultes qu’en tant que règles à transmettre au grand jour pour le bénéfice de tous.

Au niveau des réalisations concrètes, ce n’est pas en Chine qu’il faut chercher mais bien en Égypte, ceci pour le motif que les constructions chinoises n’ont jamais été
édifiées pour défier le temps (la Grande Muraille constituant l’une des rares exceptions).
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Par un souci bien occidental de classification, on aimerait pouvoir citer le premier ouvrage chinois traitant explicitement du Feng Shui, le dater et en citer l’auteur.
Certains s’y sont essayés au risque de se tromper.

En Orient et particulièrement en Chine, le temps, la durée, sont considérés tout autrement que chez nous, et la paternité d’une œuvre ne revêt guère d’importance dès
que le sujet est intemporel.

Le culte des morts, la préservation et l’organisation des lieux funéraires appartiennent au pré-taoïsme, tout comme les chamans, ces hommes capables de lire le langage
de la terre et de l’univers en général. Au fil des générations, l’homme observe, et de ses observations découle la formulation de règles empiriques, la découverte de cycles (celui des saisons est
évident, celui du mouvement des étoiles nécessite un temps d’observation bien plus long) et de directions (les points cardinaux). C’est, progressivement, l’établissement d’un symbolisme propre à la
transmission d’une génération aux autres : en Chine, le dragon symbolisera l’est et le tigre, l’ouest, c’est toujours le cas aujourd’hui.

Certains historiens avancent que, pour les Chinois du néolithique, la dépouille mortelle peut encore subir des influences néfastes dont il convient de la préserver.
Sans doute est-ce une explication plausible et nous avons beau jeu de nous gausser de ces croyances en oubliant les messes que nous dédions à nos disparus et les hommages réguliers dont nous les
honorons… sans trop réaliser pourquoi sinon de manière confuse.

L’homme est poussière d’étoile, il appartient à l’univers, il est fait de matière et d’ineffable.

Aux temps historiques (ceux de l’écriture), le chaman, détenteur des informations accumulées par ses prédécesseurs, observateur des modifications et formulateur de
nouvelles règles, devient sorcier ou prêtre, ou chef ou encore « maître », selon la structure sociale mais surtout il perd son anonymat.

Dans des textes relativement récents (dynastie Tang, environ de 618 à 907, c’est l’époque de l’invention de l’imprimerie), on trouve cette description d’un tel
personnage :


« Le maître Liu était un grand homme, il observait la respiration et la superficie de son pays, il mesurait les ombres et observait les
collines, il recensait les torrents et les sources. »



Mais « Liu » est peut-être le terme générique servant à désigner le géomancien qui est aussi astronome, géographe, cartographe, astronome et maîtrise bien d’autres
techniques encore, puisque déjà sous la dynastie Zhou (-1000 environ), on trouve un poème qui dit ceci :


« Le héros Liu mesurait l’ombre du soleil grâce à un gnomon et notait les directions cardinales afin d’établir les versants adret et
ubac des montagnes, fondement de la théorie du Yin-Yang. »



(Adret : versant d’une montagne exposé au soleil ; ubac : l’autre versant ; gnomon : cadran solaire mais aussi instrument d’observation astronomique
permettant de déterminer, par exemple, le jour le plus long de l’année).

Bien sûr, ce type d’homme savant est aussi médecin et magicien. Il connaît l’équilibre entre les forces naturelles et est supposé pouvoir les contrôler (c’est le côté
magicien). En réalité, Liu n’est autre que le pendant de l’Hercule grec : l’homme sapiens sapiens, découvreur, inventeur, observateur, codificateur, et
infiniment sage.

Il faut pourtant se garder des parallèles faciles. Que l’on soit partisan de la thèse du rayonnement (une civilisation a tout inventé, son savoir s’est diffusé) ou de
l’évolution simultanée (l’homme, partout, invente et découvre les mêmes choses : mêmes causes, même effets), la spécificité chinoise échappe à la plupart des non-spécialistes. Cette spécificité
est facile à exprimer : en Chine, point de dieu.

Les livres de la tradition chinoise n’ont pas été dictés par une quelconque divinité, ils sont issus de la seule intelligence de l’homme. Confucius et le Bouddha sont
des hommes.

Pour l’occidental ordinaire, cerné de toutes parts par les religions, il est très difficile de comprendre que les religions chinoises sont avant tout des écoles
philosophiques. Certes, des clergés se sont installés en Chine, à la fois pour structurer la transmission des savoirs et pour répondre au besoin temporel de contrôler la masse jusque dans
l’inexprimable, mais il s’agit d’épiphénomènes sans réelle incidence sur la réalité profonde.

Un texte taoïste classique, le Huainan Zi (-206) fait référence à une école de géomancie, d’astronomie et de ce que nous pourrions appeler les sciences de
l’environnement, le Kanyu, qui pourrait bien être l’ancêtre du Feng Shui. Nous sommes en plein confucianisme et pour montrer la relativité de l’exotisme des sagesses orientales, citons ce passage du
Huainan Zi, passage qui ne sera pas sans évoquer une autre référence.


« Comme le Ciel et la Terre n’étaient pas encore formés, que tout était vaste, immense, obscur et sans aspect, cela fut appelé le Grand
Commencement. Le Dao commença dans les immensités vides. Celles-ci engendrèrent l’univers duquel naquit le qi. Celui-ci prit alors des contours. Ce qui était pur et léger s’éleva et s’épandit pour
donner le Ciel. Ce qui était lourd et grossier s’aggloméra et se coagula pour donner la Terre. La concentration aérée du pur et du subtil fut aisée ; mais la coagulation compacte du lourd et du
grossier fut difficile. Aussi le Ciel fut-il achevé en premier, et la Terre formée seulement après.

Les essences assemblées du Ciel et de la Terre donnèrent le Yin et le Yang. Les essences concentrées du Yin et du Yang donnèrent les
quatre saisons. Les essences dispersées des quatre saisons donnèrent les dix mille êtres. Le souffle chaud du Yang en accumulation engendra le feu, et l’essence du souffle du feu donna le soleil. Le
souffle froid du Yin en accumulation donna l’eau, et l’essence du souffle de l’eau donna la lune. […]

Des souffles rejetés par le Ciel, ceux qui sont déchaînés donnent le vent, des souffles contenus par la Terre, ceux qui sont harmonieux
donnent la pluie. Les bêtes à poil et à plumes sont les espèces qui marchent et qui volent : aussi relèvent-elles du Yang. Les bêtes à carapace et écailles sont les espèces qui se tapissent et
se cachent : aussi relèvent-elles du Yin.

[…] Les êtres d’une même espèce s’ébranlent mutuellement, la racine et les branches se répondent. »



(Anne Cheng, Histoire de la pensée Chinoise,

Édition du Seuil, 1997)

À franchement parler, il n’y a guère de sources non suspectes concernant l’origine du Feng Shui, l’importance et la sagesse des recommandations expliquant les
tentatives d’annexion les plus diverses, notamment par les religions pour leur donner un socle vérifiable et utile, traditionnel et bien connu, rassurant.

Sous d’autres cieux, la géométrie (l’abstraction de l’espace) a longtemps été un secret jalousement gardé (Égypte et Mésopotamie). Car dans le même temps où le Feng
Shui se débarrassait de sa gangue d’irrationnel, sans toutefois pouvoir démontrer ses recommandations autrement que par l’expérience, donc sans édicter de règles abstraites, la Grèce faisait table
rase de l’Antiquité et en quelques décennies de génie fulgurant, établissait la mathématique (« ce qu’on enseigne et apprend ») comme clé de voûte d’une civilisation vouée aux progrès incessants, la
nôtre.

L’origine la plus vraisemblable du Feng Shui serait taoïste, le Feng Shui prenant alors son autonomie par rapport aux arts réduits à leur rôle divinatoire (le Yi-King
ou Yi-jing) et à la théorie binaire du Yin-Yang sous la houlette d’un ermite, Chi Zhongzi, dont l’élève, Pin Rouge, réunira les deux courants principaux, celui des formes et celui des directions
(l’orientation).

Par la suite, les maîtres taoïstes imagineront ou découvriront d’autres courants, autant d’écoles qui ne cesseront de s’affronter, écoles sur lesquelles nous ne nous
arrêterons pas dans ce volume.

Il ne sera donc pas question ici de religion, de magie ou d’occultisme mais simplement d’un art de vivre plusieurs fois millénaire, de sa formalisation à comprendre
dans le contexte oriental et à adapter à la modernité occidentale, d’un langage poétique (symbolique) qui traduit des règles (des recommandations) fondées sur
l’observation et l’empirisme.

De la difficulté d’exprimer un lignage

Le Feng Shui est indissociable du Livre des Mutations (Yi-King), un document fondamental de la culture chinoise daté de
-3500.

Pour appliquer les recommandations du Feng Shui, nul besoin de comprendre le Livre des Mutations, mais pour en appréhender le
sens profond et le prendre au sérieux, cette compréhension au moins superficielle est indispensable.

Le Livre des Mutations parle des cycles universels, le Feng Shui serait l’art de surfer sur les vagues des cycles, de conserver
l’équilibre en restant face aux lames des changements, ce qui permettrait peut-être, comme l’ont cherché certains taoïstes, d’atteindre l’éternité.

Mais, depuis longtemps déjà, le Livre des Mutations a été réduit à sa composante la plus triviale, celle d’un art divinatoire. À
l’heure actuelle, aucun sinologue ne prétend pouvoir fournir une traduction honorable du Livre des Mutations.

Il faut savoir que la langue chinoise traditionnelle est multiple, comportant des idiomes très différents, que ses simplifications pour former une écriture commune ont
entraîné la perte de beaucoup de sens (passer de plusieurs milliers d’idéogrammes à quelques dizaines ne peut se faire en respectant toutes les nuances) et que les standards de traduction eux-mêmes
n’ont cessé de compliquer les choses.

Pour parachever la confusion, les occidentaux expriment une même chose chinoise de manière différente selon leur propre appartenance linguistique : ainsi, le
Yi-King, aux États-Unis, est-il connu sous le nom de I Ching. C’est aussi le Yijing, le Qijing et aussi le Ch’i-jing.

Mais que le lecteur se rassure : le Feng Shui échappe à cette confusion en ceci qu’il s’exprime au travers de notions universelles et très concrètes : les
couleurs, les formes, les matières, les orientations.


Les Livres Sacrés

Les livres sacrés de la Chine sont des jing : Yijing (Livre des Mutations), Shijing (Livre des Odes), Shujing (Livre des Documents), Lijing (Livre des Rites),
Daodejing (Livre de la Voie et de sa Vertu). On y ajoute souvent le ChunQiu (Livre des Annales des Printemps et des Automnes).

Les Jésuites, qui les premiers introduisirent la philosophie orientale en Europe ont traduit jing par canon (du grec kanon : la règle). Mais jing signifie
essence.

Les « essences » (jing) constituent la forme la plus subtile de l’énergie primordiale.

L’énergie primordiale, c’est le Ch’i (ou Qi).

Le Yijing, ou Ch’i-jing, c’est le livre sacré qui parle de l’essence de l’énergie primordiale.

Ces Livres n’ont pas été dictés par une divinité. Les inventions chinoises ne résultent pas d’un cadeau des dieux ni d’un vol (le feu donné par Prométhée selon la
mythologie grecque). Pour le Chinois, le progrès est dû à l’homme et à l’homme seul.



Actualité du Feng Shui

Les promesses du Feng Shui commercialisé sont terriblement alléchantes puisqu’il ne s’agit de rien de moins que : santé, bien-être, réussite, amour et
chance.

Pour notre part, nous considérerons le Feng Shui dans des limites plus concrètes et réservées : le bien-être par le souci de l’environnement direct, une
préoccupation bien contemporaine.

Le Feng Shui a accompagné nombre de modes et de tendances, toujours présent quand il s’agissait de retrouver la sérénité dans un contexte de stress intense, et jamais
il n’a été désavoué ni désigné comme une nuisance, que ce soit pour l’individu ou pour la société. Le Feng Shui n’isole pas du monde, il permet de le préserver et d’en jouir en harmonie avec les
forces naturelles. Après le cocooning et le new age dont il a fait partie intégrante, il est naturel de le voir
poursuivre sa route sereine avec le slow down, et son parcours ne s’arrêtera certainement pas là, puisqu’il constitue une trame sans cesse adaptable.
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